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sa vie de retracer les vertus, ?t à la béatification de laquelle elle a 
travaillé avec tant de zèle et de filiale piété.

Oui, que Dieu lui donne le repos éternel et qu’il console et récon
forte la Communauté affligée de sa perte, et vers laquelle conver
gent tant et de si profondes sympathies !

La Révérende Mère Marie de l’Assomption appartenait à une 
famille patriarcale de Saint-Pierre, Rivière-du-Sud ; elle compta 
cinq sœurs religieuses, toutes Ursulines comme elle : deux sont 
mortes à Roberval, les Mères Marie de la Nativité, ancienne 
supérieure, et Marie de la Providence, qui périt dans le désastreux 
incendie de 1897 ; — deux aux Trois-Rivières qui sürvivent, les 
Mères Màrie de l’Annonciation, maîtresse des novices, et Marie 
de Saint Paul ; — et à Stan stead, Mère Marie de l’Immaculée- 
Conception, l’une des sept fondatrices, encore aujourd’hui supé
rieure.

Une sœur aînée, Madame François Jean, habite Plessisville.
Les funérailles de la vénérée Mère Marie de l’Assomption ont 

eu lieu le 8 mars. Le service funèbre a été chanté par un ancien 
aumônier du monastère, Monsieur le Chanoine Chs-E. Gagné ; 
le Révérend Père Jean, jésuite de Montréal, neveu de la défunte, 
servait comme diacre et Monsieur l’Abbé Vachon, professeur au 
Séminaire, comme spus-diacre. — Assistaient au chœur : Monsei
gneur Frs Pelletier, P. A. Recteur de l’Université, Monseigneur 
Rouleau, P. D. Principal de l’Ecole normale Laval, M. le Chanoi
ne Geo. Mi ville. MM. les abbés Pagé, aumônier de l’Hûtel-Dieu 
et Laberge, aumônier de monastère.

Le chant à l’orgue fut grave et pieux comme il convenait en 
pareille circonstance. “ In paradisum ” fut très bien rendu par 
le chœur des jeunes religieuses.

A la Communion un grand nombre de personnes s’approchèrent 
de la Sainte Table, et tout particulièrement un groupe d’Enfants 
de Marie qui pleurent la perte de leur dévouée Directrice, et 
ont offert un trentain de messes pour le repos de son âme.

Les restes mortels de la vénérée défunte furent inhumés dans 
l’une des voûtes du caveau mortuaire, où ils attendront en paix 
l’heure du grand jour de la résurrection.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser
vice en mentionnant la «Semaine Religieuse », lorsqu'ils 
s'adressent à nos annonceurs.


